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Biographie
Colas frères est le nom d'une société de fonderie établie au XIXe siècle à
Monthiers-sur-Saulx (Meuse). Le site de la forge de Montiers est attesté à son
emplacement actuel en 1649. Après la Révolution française, trois familles se
succèdent à la tête de ce site industriel : les Vivaux, les Saint-Amand et les Colas.
Louis-Alexandre Colas (1779-1848) acquiert en 1826 la forge de Montiers et ses
dépendances où son père, Jean-Louis Colas (1751-1815), officiait en tant que
régisseur depuis 1781. Il entreprend la conversion progressive de l’usine, qui
produit essentiellement du fer marchand, en fonderie pour la fabrication de pièces
moulées. À sa mort en 1848, ses deux fils, Louis-Alphonse (1810-1880) et Marcel
François Alexandre (1813-vers 1893), deviennent propriétaires du domaine. Ils
exploitent l’usine sous la raison sociale « Colas frères ». L’aîné de la famille compte
parmi les disciples de Charles Fourier et participe au milieu des années 1850 à
l’aventure de la colonie fouriériste de Réunion au Texas. D’abord actionnaire de la
Société de colonisation européo-américaine, fondée en 1854 et dont Jean-Baptiste
André Godin est un des gérants, il séjourne brièvement dans la colonie où il occupe
les fonctions de géomètre.
Sur le site de Montiers, les frères Colas procèdent à d’importants travaux de
reconstruction et de modernisation entre 1848-1849. À partir de 1850, l’usine s’est
orientée massivement vers la fonderie de seconde fusion, fabricant essentiellement
de la fonte d’art. Le XIXe siècle voit l’épanouissement de la fonte ornementale qui
investit le décor des immeubles bourgeois, des fontaines, des ponts, des
candélabres, des théâtres, des galeries ouvertes, participant ainsi à
l’embellissement des centres urbains. Son apogée coïncide avec les progrès
techniques de l’époque en matière de métallurgie du fer et avec la modernisation
des villes dont les travaux du baron Haussmann à Paris constituent le point
culminant. Si la décennie 1870 est synonyme de prospérité pour la famille Colas,
les années 1880 marquent une période de déclin. La société, mise en liquidation en
1881, est acquise par Arsène Lucien Turquet, gendre de Marcel François Alexandre
Colas. L’entreprise adopte la raison sociale « Turquet-Colas ». La mauvaise gestion
de ce dernier entraîne la faillite de l’entreprise en 1888. Le rachat de l’usine par
Auguste Salin la même année marque la fin de l’ère des maîtres de forge Colas sur
le site de Montiers. Auguste Salin procède au transfert du matériel et des modèles-
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étalons à sa fonderie d’Écurey, démolit en partie l’usine de Montiers et vend
certains bâtiments.
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